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Continuez, infatigables Montagnards, à poursui¬ 
vre par vos mesures vigoureuses les Aristocrates, les 
fanatiques, Les Modérés, les Egoïstes, les intri-
guans, enfin tous les ennemis intérieurs de la Pa¬ 
trie, pendant que nos légions nombreuses chassent 
et exterminent les vils Satellites des Monstres cou¬ 
ronnés et marchent à grands pas vers les thrônes de 
ces tyrans pour les ensevelir sous les ruines. Et ne 
quittez le poste où la confiance publique vous a 
placés que lorsqu’une paix honorable et solide nous 
garentira le règne éternel de la Liberté et de l’Ega¬ 
lité. Vive la République, Vive la Montagne ! 

Les Membres du bureau composant le comité de 
Correspondance. 

J.L. Soulier (secrét.), Guidon (présid.), 
Bonnet (secrét.). 
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Le conseil -général et le comité de surveil¬ 
lance de la commune du Peyrou-Marat (1) ren¬ 
dent grâces aux immortels et glorieux travaux 
de la Convention nationale; ils annoncent que 
tous ses décrets sur les secours sont exécutés, 
ou s’exécutent avec célérité; ils invitent la 
Convention à rester à son poste; ils disent 
avoir fourni pour la défense de la patrie envi¬ 
ron un douzième de leur population, et en¬ 
voient pour le soulagement des veuves et or¬ 
phelins de nos braves défenseurs une somme de 377 liv. 5 s. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Le Peyrou-Marat, s.d.][ 3). 
Citoyens législateurs, 

Quoique nous ne vous ayons pas encore parlé de 
notre patriotisme!,] la patrie, la Révolution, le répu¬ 
blicanisme le plus pur n’en sont pas moins gravés 
dans nos coeurs depuis leur aurore. 

Nous vous rendons grâces, incorruptibles et infa¬ 
tigables montagnards, pour tous vos immortels et 
glorieux travaux. Nous ne vous en citerons aucun en 
particulier; ils méritent tous toute notre reconnais¬ 
sance; vos moments trop précieux ne seront point 
par nous occupés à vous donner une idée de notre 
conduite. Nous ne vous dirons point que nous avons 
toujours été les premiers de ce département à mon¬ 
trer le plus de zèle pour la grande cause de l’huma¬ 
nité, mais lorsque nous avons été devancés par nos 
frères, nous nous sommes empressés de les imiter. 

Vos différents décrets sur les secours sont exécu¬ 
tés ou s’exécutent dans notre commune; nous vous 
remercions!,] tant de notre part que de celle de nos 
concitoyens!,] des bienfaits que vous ne cessez de 
verser sur nos frères nécessiteux. Ah que ne nous 
est-il possible de vous donner une idée de leur grati¬ 
tude, ah que n’est-il possible de vous les montrer reconnaissants comme ils le sont ! 

Restez à votre poste, braves montagnards!,] et 
continuez de consolider de plus en plus l’édifice du 
bonheur de tous les républicains françois. Restez à 

(l) Ci-dev1 St. Hilaire. Corrèze. 
(2) P.V., XLII, 16. Bin, 4 therm. C. Eg., n° 701 ; Ann. 

patr., n° DLXVI ; J. Lois, n°660. 
(3) C 311, pl. 1232, p. 4. 

votre poste encore une fois jusqu’à ce que!,] tous les 
despotes exterminés!,] nous puissions jouir sans 
trouble de la liberté, de l’égalité, de l’unité et de 
l’indivisibilité de la République. 

Nous avons fourni environ pour la défense de la 
patrie un douzième de notre population; nous som¬ 
mes pauvres et en petit nombre; cependant sur la 
seule invitation qui vient d’être faite par un de nos 
membres que chacun des citoyens les moins malai¬ sés de cette commune se cotisassent volontairement 
pour une somme qui seroit emploiée au rachat de 
nos braves défenseurs qui peuvent être tombés au 
pouvoir des tirans ou enfin au soulagement des 
veuves et orphelins de ceux qui sont morts en com¬ 
battant pour notre liberté, il fut tout de suite 
trouvé une somme de 377 liv. 5 s. Nous vous l’en¬ 
voyons pour la faire employer selon nos vœux. Cette 
petite recette s’est faite pendant les cris mille fois 
répétés vive la Montagne, vive la République, une et 
indivisible. S. et F. Vive à jamais la Montagne, vive 
la République ! 

SAUZAC, VlMBELLE (off. mun.), 
Pascal, Montril, Boureger 

[et 1 signature illisible (maireh 
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La société populaire de Riom, département 
du Puy-de-Dôme, remercie la Convention de 
l’énergie qu’elle a donnée au gouvernement ré¬ 
volutionnaire, effet essentiel auquel sont dus 
les triomphes de la République. Cette société 
jure que, docile aux décrets de la Convention, 
elle va s’occuper à universaliser la langue fran¬ 
çaise, et que tous, réunis sous le même idiome 
comme sous les mêmes couleurs, ils chanteront 
gaiement et en bon français : vive la Répu¬ 
blique ! vive la Montagne ! 

Mention honorable, insertion au bulletin (l). 

[Riom, 20 mess. II] (2). 

La victoire vole d’une extrémité de la République à l’autre, elle couronne d’une main l’homme libre et 
de l’autre renverse à ses pieds les satellites impies 
de la tyrannie, bientôt la liberté va siéger de toutes 
parts sur les débris des trônes. Citoyens Républi¬ 
cains!,] c’est à l’énergie du mouvement révolution¬ 
naire que vous avés donné à toutes les parties du 
gouvernement françois!,] que La République doit ses 
triomphes; vous êtes dignes!,] Citoyens Représen-
tansf,] de partager la gloire de nos intrépides guer¬ 
riers. continués à bien mériter de la patrie, restés à 
vos postes pour le bonheur de vos commettans, pour 
le bonheur du monde. 

pour nous!,] dociles à vos décrets!,] nous univer¬ 
saliserons au milieu de nous la langue françoise. ils seront bannis du milieu de nous!,] ces idiomes bar¬ 
bares, restes de la féodalité, tous, nous célébrerons 
dans le même langage l’intrépidité des guerriers 
Républicains et les vertus de leurs Représentans ; 

(l) P.V., XLII, 16. Mentionné par Ann. R.F., n° 230; J. Fr., n° 663. 
(2) C 311, pl. 1253, p. 29. 
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tous!,] réunis sous le même idiome comme sous les 
mêmes couleurs!,] nous chanterons gaiement du bon 
françois. 

Vive la République, vive la Montagne. 

Rouballiot, Floutit, Maudon, Parades, Foulhat, 
Bordes, Dulaure, M. Dulin, Veysset, Valus, Me-
rier, Tabardin, Biton fils, Coquery, Perier, Pour-
quin, Roux, Lanoue, Lapeyre, Bonnin, Frere, Ros¬ 
signol, Martin, Carrière, Goinot, autre Biton, 
Laverche, Massis, Mauroy, G. Taihaud père, Sa¬ 
voureux, Mathieu, Dubreuil, G. Rougier, Carton, 
Faure, Tarchurel, Jourdes, J. Amand, autre Sa¬ 
voureux, Dumontez, Chassaing, Chapras, autre 
Coquery, autre Lapeyre, Rouget, Malafosse, Du¬ 
moulin, Prevon, Ferran, Bernadaux, Baréty, Vor-
nos, Ollier, Senturel, Gacon, Solier, Neuville, 
Cours, Canut, Vessauyer, Simonet, Gouard, San-
douli, Franchier, Genin, Cairoy, Attey, Costes, 
Dubois, Rey, Vacher, Vazeille, Lamadou, Coux, 
VlALLETTE, LARDIT, autre CARTON, AUBERT [et 23 

signatures illisibles]. 

57 

La société populaire de Roquemaure, dépar¬ tement du Gard, remercie la Convention de l’établissement du tribunal révolutionnaire 

qu’elle a ordonné dans le département, et des 
grands avantages qu’elle reçoit de ce tribunal, 
qui est investi de la confiance des vrais patrio¬ 
tes. Elle s’occupe sans cesse à le purger des 
malveillans; cette société sollicite qu’il soit 
maintenant en pleine activité. 

Mention honorable, renvoi au comité de sa¬ 
lut public (l). 

58 

La société populaire de Caen, département du Calvados, manifeste sa joie sur les triom¬ phes éclatans de la République; elle jure une haine implacable aux perfides Anglais ; elle an¬ nonce que les habitans du Calvados vont faire 

construire et équiper un vaisseau destiné à 
poursuivre ces vils ennemis sur toutes les mers. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Caen, 17 mess. W (3). 
Législateurs, 

Quel est le cœur français qui pourroit être froid 
à la nouvelle des triomphes éclatants de la Répu¬ 
blique; tout plie devant nos guerriers; Les plaines 
de fleurus, les rives de la Sambre, celles de la Meuse 
sont des monuments qui attestent les prodiges de la 

(1) P.V., XLII, 16. 2 P.V., XLII, 17. J. Sablier, n° 1447. 
(3) C 311, pl. 1253, p. 28. 

valeur Républicaine, l’impuissance et le désespoir des tirans. 
Les insensés ! par leur ligue impie, ils avoient 

cru pouvoir arrêter les progrès de la liberté; mais 
l’heure fatale est sonnée; la liberté comme un tor¬ 
rent rapide renversera les trônes, précipitera les 
despotes, brisera les spectres, et asseurera le Bon¬ 
heur de l’univers. 

Législateur!,] la société populaire de Caen est 
composée des descendants de ceux qui donnèrent 
des loix à ces féroces insulaires, qui ont la crimi¬ 
nelle audace d’attenter à notre indépendance, le 
sang de nos pères ne s’est point altéré dans nos 
veines; nos bras guidés par le sentiment de la li¬ 
berté leur porteront des coups plus terribles et plus 
surs, nous jurons une haine implacable aux perfides 
anglais ; ce Serment solemnel prêté dans notre 
séance publique ne sera pas vain; qu’ils soient re¬ 
tranchés de la surface du globe; ils ont commis le 
plus grand des crimes, ils ont outragé l’humanité 

Les habitans du Calvados feront construire et 
équiper un vaisseau destiné à les poursuivre sur 
toutes les mers 

Législateurs!,] disposés de nos bras, de nos fortu¬ 
nes, de nos vies; pour des Républicains l’individu 
n’est rien, la patrie est tout. 

Vive la République, Vive La montagne. 
LELIEVRE (secrét.), LECAVALIER (vice -pré sid.) 

Les Membres du C. de Corresp.f:] 
Detruissard, Viel, Lamare, J.J. Samuel Paisant, 

Bouez, Verel, P.J. Paulmier, Aubert, char. Le 
Léger. 
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Les administrateurs du département de l’In¬ dre écrivent à la Convention nationale : « C’est 
à Dieu, créateur de la liberté, que nous devons 
cette continuité de succès inconnue sous le ré¬ 
gime de la tyrannie qui l’offensoit; représen-
tans, soyez toujours terribles envers les traî¬ 
tres, magnifiques envers le soldat fidèle, et gé¬ 
néreux, et bientôt la terre étonnée demandera 
si la France eut des ennemis. » 

Mention honorable, insertion au bulletin (l). 

[Indre-libre, 23 mess. II] (2). 

Citoyens Représentans. Le voilà donc, encore une fois, justifié de la manière la plus éclantante!,] ce décret immortel qui reconnaît solemnellement l’être suprême. C’est à lui, n’en doutons pas, c’est à ce Dieu créateur de la liberté que nous devons cette continuité de succès inconnue sous le régime de la tyrannie qui l’offensait. Conduits par son intelli¬ gence, nos Représentans mènent au combat des guerriers magnanimes et leur donnent l’exemple du courage et de l’intrépidité. Quelle différence entre de pareils chefs et les despotes cruels qui livraient froidement des hommes aux glaives de leurs concur¬ rents pour assouvir leurs odieuses passions ! Là, des victoires étaient des prodiges, ici une défaite serait un phénomène. 

(1) P.V., XLII, 17. J. Sablier, n° 1447. (2) C 311, pl. 1253, p. 26. 
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